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II faut la pratiquer dans notre cavalerie, non pas seulement
parce que partout c'est ä l'officier ä donner l'exemple, mais, et
tout particulierement, parce qu'elle concourt puissamment ä

developper chez lui les qualites qui lui sont indispensables.
Pouvoir peser une decision et la prendre dans un mouvement

rapide, appröcier de sang-froid un obstacle et les dangers qu'il
presente et les surmonter, sont des aptitudes sans lesquelles il n'y
a pas d'officier de cavalerie accompli.

Nos officiers doivent encore etre spöcialement exerces ä juger
d'un terrain au point de vue topographique et tactique pour etre
en etat d'en tirer parti de toutes manieres, de ne pas s'y perdre
et de savoir toujours s'y retrouver.

Le service de chef de patrouille doit leur etre parfaitement
connu.

Si quelques exercices, d'une nature formelle, suffisent pour le
service de sürete en marche d'un rögiment, l'etablissement d'un
bivouac ou Ie placement d'avant-postes dans une halte, on ne
pourra jamais par contre employer trop de lemps ä etudier les
missions dont peut etre chargee une patrouille d'officiers, et celles-
ci seront donnöes de teile sorte que si, pendant leur execution (ce

que l'instrucleur aura prövu), quelque incident inattendu sur-
vient et force ä les modifier, on puisse juger, par la maniere dont
l'officier aura agi, de son intelligence el de son aptitude ä envi-
sager de pareilles situations et ä s'en tirer. C'est dans ces cas
surtout que nos officiers trouveront l'occasion de montrer qu'ils
savent profiter d'un terrain et, en döpildes difficultes qu'il offre,
arriver rapidement ä leur but.

Ce que nous venons de dire ne diminue en rien du reste la
necessite de former nos premiers lieutenants dans nos ecoles au
service de sürete en marche d'un regiment, avec envoi de

patrouilles en avant, aux mesures de sürete ä prendre dans les

haltes, et ä la conduite de la troupe sur tout terrain, avec exercices

de combat.

Le surmenage des chevaux de cavalerie en Suisse.1

Lorsque Pon se reporte ä quelque vingt ans en arriere et qu'on
voit ce qu'est devenue la lourde cavalerie d'autrefois on est force
de convenir qu'il s'est fait un immense progres. Les cavaliers

' Tout eu inserant avec plaisir cet article, qui renferme des renseignements
et des apercus d'un haut interet, nous devons en laisser ä l'auteur, sur son
offre d'ailleurs, toute la responsabilite. Red.
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sont mieux inslruits, ils montent bien ä cheval, quoiqu'il y ait
encore bien quelques critiques ä leur adresser, mais ils sont
neanmoins plus alertes, plus souples et plus aptes ä faire le service
d'öclaireur, indispensable ä toute armöe en campagne. Les
chevaux ont beaucoup gagne, non-seulement en ölegance, mais encore
sous le rapport des allures. On ne voit plus, comme on voyait
autrefois, de lourds chevaux portant de non moins lourds cavaliers,

s'enlever avec peine et ne pouvant fournir qu'une carriere
tres courte; le souffle leur manquait, ils ötaient pleins de foin el

presque vides d'avoine. Le progres est immense, c'est incontestable;

mais tout cela n'a pas etö obtenu sans sacrifices. Nous
n'avons pas ä nous en plaindre, nous contribuables, du moment que
c'est pour le bien de la patrie et pour la defense de sa neutralite.
Cependant nous avons le droit de demander que les sacrifices

qu'on nous impose soient röduits ä leur minimum et c'est sur ce

point que nous dösirons attirer l'attention de ceux qui ont dans
leurs attributions la cavalerie.

Les chevaux de remonte sont en tres grande partie achetes
dans les provinces du nord de l'Allemagne, un petit nombre est
achele en Suisse. Les societes d'agriculture, appuyees par de
nombreux officiers superieurs tres compötents, ont demandö depuis
plusieurs annees et ont pu enfin obtenir que les achats de
chevaux de cavalerie fussent faits en plus grand nombre dans le

pays. Voilä longtemps que le döpartement federal du commerce
et de l'agriculture encourage l'elevage des chevaux de cava'erie
en faisant acheler par des experts des etalons anglais d'abord, puis
des etalons anglo-normands ensuite, race ä laquelle on s'est
arrete pour l'amelioration de notre espece chevaline. Ces etalons
sont remis aux cantons avec un rabais de 40 %, perle que subit
la Confödöration, et l'acheteur profite encore d'un rabais pouvant
aller jusqu'ä 20 7° que lui fait le canton dans lequel doil rester
Pötalon au service du public. En sus, d'apres le reglement federal
du 23 mars 1887, un subside de 10 % est aecorde ä toul ötalon
ayant servi ä la monte d'une maniere satisfaisante pendant six ans.
Ce subside est ölevö ä 20 % apres dix ans du meme service. Le

prix d'un ötalon apres tous ces subsides ne consiste plus guere
alors qu'en une avance de fonds. C'est agir tres largement, sans

compter que depuis deux ans le meme departement federal du

commerce et de l'agriculture donne des primes pouvant s'ölever
ä 280 fr. aux pouliches et juments poulinieres issues d'elalons
importes.
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Les etalons sont achetes au point de vue militaire surlout, le

point de vue agricole ötant plus ou moins sacrifie. On pourrait et

on devrail croire que le departement militaire federal, entrant
dans ces vues, fait des efforts pour encourager l'elevage des

chevaux.

II n'en est malheureusement rien; ce departement tend au
contraire ä decourager l'elevage en n'achetant presqu'ä regret
que quelques chevaux du pays que la remonte dönigre ä plaisir.

II faut avouer que c'est un singulier spectacle que celui que
nous offrent ces deux departements federaux travaillant dans un
sens oppose! Hätons-nous d'ajouter, pour tout dire, que sur la
demande des Chambres federales le departement militaire a
consenti ä acheter cette annee 20 jeunes chevaux de 3 ans nös et
eleves dans le pays pour experimenler si ces chevaux, mis ä un
bon regime, seraienl capables de fournir un bon service dans un
an. On a observe en effet que c'est toujours ä partir de cet äge

que nos eleveurs abusaient de leurs jeunes chevaux, lesquels
arrivös ä Page du service etaient dejä tares et impropres ä la cavalerie.

Un bon point ä ce döpartement pour cette preuve de bonne
volonte, quoique ce ne soit pas avec 20 chevaux qu'on puisse
arriver ä une expörience concluante. Mais l'essai sera peut-etre
continue, acceptons-en Paugure.

Les chevaux achetes chaque annöe en Allemagne pour la
remonte sont assez bien choisis; ils ont du sang, de Pölegance, de

bonnes formes, mais il nefaut pas croire qu'ils soient exempts de

tares; il n'y a pour s'en convaincre qu'ä assister ä la vente des

chevaux de remonte aux recrues, ventes auxquelles les tares ap-
parentes sont indiquees aux acheteurs; mais enfin il n'y a pas de
chevaux parfaits, pas plus en Allemagne qu'en Suisse; passons.

Les chevaux qu'ont vend ä nos recrues sont payös ä beaux
deniers et les prix varient de 420O ä 1500 francs, la plupart ä ce

dernier prix. La recrue ne paie que la moitiö du prix, il est vrai,
et recoit l'autre moitie en dix annuitös, de sorte que le cheval
finit par ne plus rien lui coüter. Mais les prix indiques ci-dessus
n'en sont pas moins intögralement payös par le pays. Ce prix nous
semble quelque peu ölevö en presence du prix des chevaux dans

l'Allemagne du nord et certes Ia cavalerie allemande ne se recrute
pas aussi cherement, croyons-nous. II est vrai que nous avons les

frais d'achat et de transport qui ne manquent pas que de grever
assez fortement le prix d'achat. En altendant, cel argent sort du
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pays tandis que lorsque nous achetons des chevaux en Suisse,

l'argent reste au moins dans le pays. II y aurait donc plus d'avan-
tages ä acheter des chevaux en Suisse, quitte ä en reformer un
plus grand nombre et on aurait Pimmense avantage d'encourager
l'elevage des chevaux, ce qui nous semble etre le premier but,
car, en cas de guerre europöenne, tous les marches de chevaux
nous seront fermes et force nous sera d'acheter les chevaux
necessaires ä la cavalerie dans le pays. Si les eleveurs sont döcou-

rages, et hölas dejä beaucoup le sont! ä produire le cheval de

guerre, la remonte en cas de guerre sera pitoyable et peut-etre
fort embarrassee.

Les chevaux acheles en Allemagne sont dresses pendant trois
mois dans un des depöts de remonle, mais apres ce dressage ils
sont loin d'etre des chevaux aptes au service qu'on leur demande.
Beaucoup n'ont que U ans et sont donc des enfants demandant
des menagements. 11 esl impossible d'exiger d'eux le travail qu'on
est en droit d'attendre d'un cheval de 6 ou 7 ans, de meme qu'on
ne peut exiger d'un jeune homme de 12 ä 14 ans qu'il fournisse
le travail d'un homme de 20 ä 30 ans. C'est cependant ce que
l'on fait el c'est ce qui constilue un vrai surmenage prejudi-
ciable au present comme ä l'avenir du jeune cheval.

Les chevaux de cavalerie des recrues commencent leur service
avec la premiere öcole qui dure deux mois. Ils sont dresses par
des hommes ad hoc experimentes, peu nombreux eu ögard au
nombre de chevaux ä dresser, de sorte qu'ils ne peuvent en
abuser et n'en abuseraient d'ailleurs pas sachant bien ce que l'on
peut demander ä de jeunes chevaux. Ils sont montes ou atteles
tous ies jours, car etant destines ä des milices, ces chevaux
doivent pouvoir etre attelös par le cavalier qui les emmene chez lui;
s'ils ötaient exclusivement reserves ä la seile, les 7/s resteraient ä

l'ecurie faute d'emploi chez nos eultivateurs qui ne montent
guere ä cheval. Ce dressage peut elre considere comme süffisant
si on admet que le cheval doive seulement se laisser monter ou
s'atteler plus ou moins bien. II est lout ä fait insuffisant si sous
ce mot de dressage on entend un cheval mis, c'est ä-dire
parfaitement obeissant ä la main qui le conduit. Ce dressage demande
beaucoup de temps et nous reconnaissons qu'il est impossible de
livrer ä nos recrues des chevaux semblables. C'est donc ä la
recrue ä terminer et ä perfectionner le dressage. Mais qu'est-ce
qu'une recrue de cavalerie si ce n'est un jeune homme peu
experimente, qui souvent a l'habitude des chevaux parce qu'il y en a
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chez son pere, mais qui ne sait pas s'en servir avec modöration
et en abuse volontiers, et nous pouvons dire ici que nous en parlons

par expörience, car arrive ä l'äge mür nous nous souvenons
combien nous avons souvent abuse des jeunes chevaux.

Les recrues de cavalerie soignent generalement bien leurs
chevaux, ils Ies aiment, s'y attachent et les voient souvent deperir
avec chagrin.En altendant, dans les manoeuvres, dans les courses
au loin, ils ne les menagent pas suffisamment et les fatiguent
souvent inutilement. Ces jeunes chevaux pleins d'ardeur, comme
le sont de jeunes hommes, depensent leur vie exubörante en
sauts, en gambades, en detours inutiles lä oü un vieux cheval
conduit par un homme d'experience fait le meme travail avec
une bien moins grande depense de force. Les chefs ne peuvent
enlierement reprimer cette exubörance et d'ailleurs ils ne peuvent

inculquer la sagesse et le calme. Par contre ils peuvent
empöcher un emploi excessif des chevaux qui a pour resultat
de les user et de les döprecier en fort peu de lemps. Par une
longue expörience, ayant eu tous les ans 1400 ä 1500 jeunes
chevaux, dont la moitie de 4 ä b ans, ä habituer ä un service
penible, nous avoDS toujours vu que plus le cheval est menage
dans ses jeunes annees plus il dure longtemps, et nous ne crai-
gnons pas d'avancer qu'un jeune cheval menage par un pelit
service pendant un an, fournit un bon service pendant 3 ou 4

ans de plus qu'un cheval surmene dans la premiere annöe de
service. II y a donc interet pour le cheval et pour la bourse ä

n'exiger un dur service que graduellement.
Ce n'est pas ainsi qu'on agit en Suisse avec les chevaux de

cavalerie et c'est un tort; on veut aller trop vite au dölriment de

leur duröe. L'instruction des recrues doit se faire rapidement et
en deux mois elles doivent apprendre ce que l'on apprend en un
an ailleurs. Nous ne discuterons pas ce point de vue* ötant incom-
pötent dans la question militaire; mais nous dirons que l'instruction

des recrues ne doit pas se faire au detriment des chevaux
qui nous coütent fort cher.

Les chevaux de cavalerie sont bien nourris, puiäqu'ils reeoivent
4 V2 kilos d'avoine, 5 72 kilos de foin et 3 72 kilos de paille,
quoique celte ralion ne s'applique pas ä des chevaux faisant un
service tres dur. Ce service peut etre cependant considere comme
dur quand des chevaux doivent, pendant plus de quatre heures

par jour, porter leur homme avec le paquetage qui en double le

poids; lorsque ce travail se renouvelle souvent, une ration sup-
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plömentaire serait necessaire. Du reste, quel que soit l'äge d'un
cheval, lorsqu'on le voit maigrir c'est qu'il souffre et la plupart
du temps c'est par exces de travail, par une depense de force qui
n'est pas röparee. Or il est altristant de voir que ces jeunes
chevaux qu'on a achetes bien gras avec un beau poil luisant, trottant
sans se laisser exciter, revenir au bout de deux mois de service
maigres et fatigues ä Pexces. Cela n'est pas seulement attristant
pour les yeux mais encore pour la bourse. Et nous ne disons pas
cela pour les chevaux införieurs, mais bien pour les mieux achetes

sous le rapport de la conformation. II faut alors plusieurs mois

pour les refaire et malgre cela ils se ressentent toujours de ce

surmenage hätif. En abusant d'un vieux cheval on a le meme
inconvenient, mais quand il est refait par un service approprie ä

ses forces et nourri convenablement, il peut ne pas rester de traces
de son surmenage.

On dit que la remonte en hommes pour la cavalerie n'est pas
facile; cela est bien compröhensible. Faisant abstraction de la

question d'argent et de la Situation de Pindividu qui doit avoir
ä sa disposilion une ecurie pour entretenir son cheval, il y a

encore une question de satisfaclion personnelle.
II est penible en effet pour un jeune homme d'etre oblige

d'abuser de son cheval et de le voir depörir, car il faut obeir
avant tout et cela dögoüte du metier ceux qui aiment les chevaux;
or cet amour des chevaux va plus loin qu'on ne pense. Combien

n'avons-nous pas vu de cochers abandonner leur gagne-
pain plutöt que d'abuser de leurs chevaux Combien n'en avons-
nous pas vu prölever sur leur salaire une petite somme pour
acheter un peu d'avoine ou pour donner un peu de pain ä leurs
chevaux afin de les maintenir en bon etat. Gare au proprietaire
qui, avec ces bommes de chevaux, comme on dit, ne ferme pas
bien son coffre ä avoine; le plus honnete cocher du monde ne
resiste pas toujours ä la tentation et en realite ce n'est pas pour
lui, c'est pour son maitre; on ne peut lui en faire un crime.

Le surmenage des chevaux de cavalerie est un reproche que
nous adressons surtout aux ecoles de recrues. Les autres ecoles
sont moins longues, car tandis que les premieres ont une duröe
de deux mois, les aulres ne durent guere que 10 jours. De plus,
les chevaux, des le premier cours de repetition, ont un an de

plus et peuvent etre consideres comme des chevaux faits, rompus
au travail et supportant mieux la fatigue. Les chevaux amenes
du nord de l'Allemagne ont etö longuement preparös pour la
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venle, ils sont mous et portent une mauvaise graisse qu'ils
doivent perdre d'abord pour en reprendre une de meilleur aloi qui
ne soit pas produite par les farineux ou autre nourriture
semblable.

Ils doivent en outre racheter le climat et le regime comme
cela arrive toujours chez les chevaux qu'on depayse. Les chevaux
achetes en Suisse se trouvent dans de meilleures conditions et

quoique prepares pour la vente ils n'ont pas ä racheter le climat
comme les autres. Aussi ces chevaux, apres le dressage, suppor-
tent-ils bien mieux le service de l'öcole de recrues. On en voit
rarement ä l'infirmerie. Par contre on fait venir de nombreux
chevaux de la regie pour remplacer les chevaux allemands
malades ou incapables de conlinuer le service. Nous serions curieux
ä ce propos de connaitre le pour cent et des chevaux malades et
des chevaux röformös des deux provenances du pays et de

l'Allemagne; la difference doit etre toute ä l'avantage du premier.
Le service des chevaux de recrues est encore rendu fort penible

par les chaleurs. Cette fatigue supplömentaire pourrait, nous
semble-t-il, leur etre facilement evitee en ne choisissant pasjus-
tement pour ces ecoles les deux mois les plus chauds de l'annee.

Le climat du nord de l'Allemagne n'est pas le nötre, il est

plus regulier. Nos hivers sont aussi froids et meme plus froids;
mais nos ötes sont plus chauds, la preuve en est dans les plantes
que nous cultivons et qui ne röussissent pas dans le nord.

Le service pourrait encore etre adouci pour les chevaux en ne
les faisant sortir que de grand matin et le soir. Cela se fait autant
que possible, nous dit-on, mais pas d'une maniere generale; la
chaleur n'est pas seule ä eviter: il y a encore les mouches, et celles
diles taons sonl terribles pour les chevaux etrangers. Nous
voudrions encore que dans les öcoles de cavalerie le cheval d'un ca-
valier-proprietaire ne soit jamais donnö ä un autre cavalier; agir
ainsi c'est detruire chez l'homme l'amour de son cheval et en

meme temps nuire au dit cheval.
II faudrait aussi que les chevaux de 4 ans eussent röguliörement

et ä tour de röle un jour de repos dans la semaine. Ce jour-lä
ils seraient remplaces par des chevaux supplementaires de la regie
ou autres; l'instruction de l'homme n'en souffrirait guere et on
conserverait les chevaux. Quant ä la depense supplementaire que
cela occasionnerait, on la retrouverait dans la plus-value des
chevaux et surtout dans le goüt du cheval que Pon developperait
chez l'homme au lieu de le dögoüter et de l'habituer ä abuser des
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chevaux, car ce qu'il aura vu faire ä la caserne il le fera chez

lui; c'est ce qu'il faut eviter.
Le surmenage des jeunes chevaux de cavalerie nous a paru

une chose assez fächeuse pour etre signalee, et tout en faisant la

part des exigences du service militaire nous croyons qu'il pourrait

y etre facilement remödie. B.

Une nouvelle poudre.

La revue anglaise l'/ro«, du 10 aoüt, publie l'article suivant:
On a souvent demande k la science une poudre de guerre sans

fumöe, la fumee etant une gene extreme sur les champs de bataille
comme dans les casemates. Les nuages de fumee servent k masquer
une attaque utile, mais ils empechent le soldat de savoir oü et
comment il tire. La fumee trahit la position des troupes, et si eile permet

k un general de voiroii sont ses troupes, eile les montre aussi k
son adversaire. Finalement eile est un aide pour l'assaillant, lui
permettant., dans les dernieres phases du combat, de gagner du terrain
en passant inapercu ; et chacun sait qu'etre k l'abri de la vue est
presqu'autant k souhaiter qu'etre k l'abri du feu. Tout compte fait
l'on doit considerer comme im avantage une diminution d'intensite
de la fumee sur les champs de bataille.

Cet avantage parait etre offert par la poudre de M. Schulze et la
poudre dite E. C. ; mais, par contre, leur pouvoir propulseur est
encore fort incertain, et, ä ce titre, aucune d'elles ne jouit de la
faveur des autorites competentes. Une troisieme poucire vient d'etre
essayee et d'avoir Papprobation du War Office; c'est la poudre
Johnson Barlaud ou plus brievement la poudre J. 13. En decembre
dernier, des essais ont ete faits officiellement et des rapports
favorables ont ete envoyes au War Oftice.

Pour ces essais on se servit d'un Martini-Henry et d'un Martini-
Enfielcl; ils donnerent le resultat suivant. Le Martini-Henry, charge
avec de la poudre du gouvernement ä raison de 85 grains donna une
vitesse initiale de 1,314 pieds par seconde ; charge de poucire J. B. k
raison de 60 grains, il donna une vitesse .de 1520 pieds. Avec un
Martini-Enfielcl, charge de poucire du gouvernement, la vitesse
initiale fut de 1570 pieds ; avec la poudre ,1. B. de 1890 pieds.

La poudre J. B. donne une trajectoire plus tendue, im reeul moindre,

une vitesse plus grande, et, qualite inappreciable, im encrassement

insignifiant. Cette poudre se conserve aussi beaucoup mieux
que celle du gouvernement; eile Supporte avec plus de facilite le
transport et s'avarie moins ; enfin, eile est moins dangereuse k ma-
nipuler et ä fabriquer. Son poids speeifique est införieur, et l'inven-
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